
BRANCHES 

2 
3 

a 

- MAUPILLIER - MAuPILIÉ - MAUPI. - MUPILIER - 

Mars 1994 - No 34 

Fougères - Mayenne 

Mortagne - Vendée - Mauges 

Mortagne - Courlay - Moncoutant 

(a e 
!% 
I 



Chers Cousins, 

Bonjour à toutes et tous. 

Le II Juillet, les leth-es et les conversations le prouvenî, laisse dm les mémoires un souvenir 
extraordinaire. Meme si now pouvons nous a%re que nous aurions pu mieux faire, avouons que nous 
avons lieu d'être satisfaits. C'est l'avis de Philim de Villiers, qui o si bien su êtm présent comme nmi, 
étonné et ému, sans jamais caPzjmdre sa présence mec celle d'un leader politique mional. Les gens des 
Epesses et les membres dh Puy da Fou en parlent more. 

Et maintenant ? Car vous nom avez maniMe! des réactions l'avenir, der &sir9 ; pw;fois des 
~)ropositions. 

La question des souvenirs camerets de cett~j~zée, PffOTGBx etc., reste à ré&r en particulier 
duns l'intérêt de tous ceux et celles &e les évalue ai me? cinparitaimj giÿi n'ont yu ê&c présents DQà 
quelques-uns d'entre vou.~ ont commwniqué desphotb~ IPwa falloir o~i~ ça. 

Il fat d'adieurs élargir la qaes~. Comment rm pas laisser rsdks ceux et celles (h le nombre 
augmentera) et qui ne peuvent se d&pLacer de façon autoname par suitg de P'iige ou de la mauvaise santé ? 
(ZrreLs moyens trouver pour qu'ils aieraj leur part, comrzsse ils le dési~eraient, aux petites ou grandes 
rencontres ?La guestic~n est-elle ou nom hsolul>le ?Pour Pinstant f'imag~waion de chacun et chacune est 
sollicitée. 

Et maintenant, comme nous. sommes vivants, ne perdons pus notre vitalité et donc envisageotis 
l'avenir proche. 

Ch bullet.im de Iraisori corn le n&&e dort toujours être r6visé pour s'adapter. Répétons d'abord 
qu'il reste ouvert à, $&es vos questzons, vos suggestions, vos collaborations ; dans la liberté des points de 
vue, si nécessaire. 

a) Gille~PZCIERlT demeure dmponible pour éclairer toute question sur vos généalogies 

b) Saphie MIPILIER ouvra me nouvelle rubrrque qrrr peut être Importante : sur la suggestron de 
plusieurs &entre vous, nousgouvorispe.fectionner notre entraide . rnformatrons, ofies, recherches, sur le 
chômage, l'emploi, propositions diverses sur ce sujet. Sephie, comme elle le déradle et présente elle-même, 
est à votre disposition. Ceux qui partictpèrent à lajoosnée du II Juillet ont vu cette grande jeune femme 
dévouée et eficace et qui est phs proche de 25 am que de 30 ! Vous avez son adresse Profitez-en La 
rencontre avec les,fiappéspar le chômage ou la crainte du rhômaga, elle sait ce que c'est Elle a vu elle- 
même la richesse d'entraide quepeut représenter mtrehsociation de communauté familiale. 

c) Le ou la responsable de corltact avec les isolés par mauvaise santé ou autre cause n'a pas encore 
été trouvé (e). Volontaires, s'il vous plaît ! En attendant, signnlln-vous à Mareuil: à Saint-Martin, à 
Chavagnes. Notre ensemble familial ne peut pas rester à ne rien faire sur ce points. Que la personne qui 
avait émis la suggestion d'utiliser une partie de ses loisirs à visiter nos isolks dans tdn périmètre pas trap 
vaste veuille bien se signaler encore. Et il en faudrait alors plusieurs pour les Trois Branches. De même, 
pourriez-vous signaler des isolés que nous ne connaissons peut-être pqs, qui ne sant peut-être même pas 
abonnés au Bulletin, qui ne savent peut-être pas comment faire. N'oubliez pas qu'ers chaque Branche, des 
familles ne se fréquentaient pas avant de connaître notre Association. Or il y a des visites et des lettres 
dont nous savons tous le prix. Et de plus une des valeurs de notre passé est qu'"th" ne se lâchaient pas, 
même après des querelles. 

d) Vous savez que toute proposition de sujet ou de collaboration sera reçue avec plaisir par tarte 
"4pipe de travail.. . 



Chaque réunion générale d'un groupement vivant prend une physionomie originale qui ne se 
répète plus exactement. Et on ne répète pas tous les ans une réunion de ce genre. Les réunions-relais sont 
là pour le plaisir de se rencontrer et pour préparer de quelque façori la hture rencontre générule. Si nous 
n'avions pas agi ainsi les uns et les mrtres des ïrois Branches, rien ne se serait jamais fuit. 

r'oici ce quipourrait se faire cette année : 

a) Petites rencontres de cousinage proche. Cela c'esr comme on le devine, à l'initiative des uns ou 
des autres. Réfléchir au fait que des lignées sont parfois extrentement peu nombreuses et qu'elles ne 
peuvent être laissées i! leur isolement. 

b) REUNIONS-REMS plus nombrarses. 
ICI, ouvrez bien vos yeux et vos ouïes : 
HEbTNION à TOURS sous la responsabilité de Marie-Thérèse Tiger-Maupillier ; 
REUNION à PARIS ; 
HEUNION, sans doute la dernière en date, avant le 1.5 Juin en Mayenne-Fougères. 

Cette réunion aura lieu en conclusion des recherches que nous aurons poursuivies et 
achevkes en équipe dans lesArchives d'Ille et Vilaine et de Mayenne et meme du Mans. 

Be ces réunions, il sera question plus loin. L,es informations qui ne peuvent encore être données, 
le seront en dehors du Bulletin. 

Evidemment, ZgvoJontuires pour aider les organisateurs sont invités à se manijester. A chacune 
lie ces réunions, il y aura présence de plusieurs membres de l'équipe d'organisation habituelle. 

Evidemment encore, chacune de ces rPunions est ouverte, non seulement à ceux et celles de la 
région proche, mais à tous ceu.x et celles qui le voudront, y compris ceux qui n'ont participé à aucune 
jusqu'ici. Songez que pour lu région parisienne il y a un bon tiers de Maupilé/Maupillier par nom ou 
alliunce qui n 'ont,amais été approchés. 

Il a fait sa route, satisfuisante. Il en reste environ 150 e.xemplaires. Nous allons ouvrir par 
prospectus la possibilité de se le procurer à d'autres qu'à l'ensemble familial. SIGNALEZ à MAREUIL, à 
ST MARTIN, a CMVAGNES, les noms ou intitulés (biblioti~&pes, généalogistes, etc.) que vous jugez 
capables de s'intéresser à l'ouvrage. Des profisseur.s, des chercheurs, des universitaires nous y 
encouragent vivement. 

IL VA FAILOIR OIJPRIR L'INFOMTION AIX LECTEURS ETRANGERS. Les Américains 
universitaires, chercheurs, bibliothécaires, sont attentifs à tous les apports qui font la population des 
ITX4 et trouvent très normal que les intéressés (les MaupillieriMaupilier dans la circonstance) fassent 
valoir leurs racines européev. Que ceux dlhérique n'oublient pas de prendre des initiatives là ou ils - - -- - - - - - - - .. .- - - - 
sont. Nous les appuieront totalement. Une religieuse anglaise vivant en France se déclare disposée à 
traduire les pages principales et mPme, si sa santP le permet, à traduire l'ouvrage entier. Que ceu.r 
d2mérique nous envoient les adresses, celles de St Louis, du Missozrri, mais d'autres aussi. Ils peuvent 
écrire en américain ;je ne suispas gêné de lire et traduire les lettres. lin des meilleurs connaisseurs de la 
Révolution en Vendée reste le Professeur Tilly, américairi. De quelle lJniversité ?? 

Pour 12llemagne, ce sera plus facile. Les possibilités nous seront communiquées par Marie-Jeanne 
et les Allemands sont très capables de nous faire leplaisir de leur présence à l'une ou l'autre des réunions- 
relais. Désormais.. . 

Si un second tirage de l'Histoire était nécessaire, il sera fait. Un m~plément complétant les lignées 
et insérant diverses rectifications et même de nouvelles lignées des Trois Branches qui se sont signalées et 
se signalent encore sera tiré en format du Livre en Septembre, pour donner toute chance aux ''nouveaux" 
et aux rect1ficatic)n. 



Tous ces suiet~seront abordés dans les réunions qui ont été annoncées. Venez. Comme vous voyez -- 
nous ne changeons pas d'esprit : nous dépassons la simple curiosité généakgique ; nous conservons et 
élargissons notre dimension de relation humaine. Et cela impressionne. Le Professeur François Lebrun 
m'écrivait, entre autres, le 4 Février 1994 : "Votre livre m'a passionné. Queffe mine que cette histoire des 
Maupilier ! Et une histoire qui continue ... Bravo." Cela signifie que notre Histoire sera inscrite à la 
Bibliographie nécessaire pour les travaux d'Histoire et d'Histoire sociologique de la population fiançaise 
dans les années qui viennent. D'oir nécessité pour les Bibliothèques et Archives de l'inscrire à leur 
catalogue. Lebrun n'a janrais eu la réputation d'être ineficace ou de faire des complimentspour la façade. 

Deux mots encore, des citations, pour conclure. Philippe de Viffiers me demandait le mois dernier : 
"Etes-vous bien sûr qu'il nIy avait aucun Maupilier de nom ou d'alliance parmi les troupes de Rochambeau 
qui ont fait la guerre d'indépendance dc li4mérique ?"Je n'en sais rien pour la simple raison que je n'ai 
jamais recherché la réponse ni étudié les dossiers ... Donc ... 

Préparant I'autre jour une cérémonie de Souvenir pour laquelle la comtesse de Chabot ouvruit sa 
propriété, effe me dit soudain : "Vous vous appelez Muupilier 3 Vous avez une Association. Si je portais 
ce nom de quelque façon j'en serclisfière. " Cafai! toujoursplaisir d'entendre apprécier ainsi notre nom et 
nolre Histoire de la part d'une Chabot, un despfus anciens noms de la féodalité de France, qui n'a jamais 
ressenti le besoin de se forger des origines imaginaires, étant donné qu'entre la 28ème génération 
d'ayourd'hui et lu Ière, il ny a pas de rupture et que f'histoire de ses multiples lignées depuis la 
quatrième est abondamment connue, même si tous leurs membres ne sont pas des modkles de vertu. 

Et c'est assez pour aujourd'hui, vous ne trouvezpas ?Au revoir. 

Maurice 

UNE REUNION MAUPILIER A TOURS. 

Poiuquoi pas ? 

Pour créer des liens, il faut se rencontrer, apprendre à se comiaitre 

L'idée de réunions intermédiaires, par tranche ou par régon, a déjà été mise en oeuvre ces dernières 
années. Elle me tient à coeiir. 

C'est pourquoi, en accord avec Maurice (et pour attendre ensemble une autre grande fête au Puy du 
Fou), tous ceux d'entre vous qui seront disponibles et intéressés sont invités à participer à une "journée 
Mailpilier" 

LE DIMANCHE 1 er MAI 1994 

A partir de 10 heures 

A l'Hôtel de l'Univers 

5 Boulevard Heurteloup, à Tours 

Si vous pensez pouvoir venir, faites-le moi savoir rapidement : j'accude réponses, propositions, 
suggestions, demande de renseignements ou commentaires adressés a : Marie-'ilérese Tiger-MaupiUier - 33 
Rue de Clocheville - 37000 TOURS - Tél. 47.05.72.74 



PROPOSÉ FERME A TOIJS Er TOUTES : 
Reuniorl: TOURS, Ier Mai, HOTEL de L'UNIVERS 

I COMMENTAIRE I 
chance & grâce à h4a1je-Thérèse (Tiger-Maupdherl et à son ri~ari. Phili1>12cL[ige~, que beaucoup 

d'entre vous ont déjà rencontré et que vous pouvez tous rencontrer, par exemple aux pages 370-371-372 de 
l1IIktoire, descendance d'Absalon, de Jacques le bien connu, de François-Jacques, à 7 générations d'Absalon, 
de L,ouis-Cllenient à la 8énie, marié à Marie-Ilorterise Brot, de qui, à la 9ème, Onésime-Alexandre et Marie- 
Juliette Ayrault (St-Sai~veur) de qui, à la IOème, Albert-Emile et Kaynonde-Odette Enlerie, de qui, à la 
1 lème depuis ,4bsalori, à LI IIZème depuis Jehan du Gast-Maupillé, Marie-Thérèse et Philippe TIGER. Ils sont 
à la page 372. Inutile de dire que, si l'kvitatiori s'adresse à tous, elle va remuer toute la Branche de Mortagne- 
Courlay-Chaiteloup-Moncoutant ! Bravo ! 

1,es Tiger possèdent l'IIôfel di: i'tiruvers, et, connaissant les lieux, je peux vous assurer que nous ne 
pouvions trouver rnieux, et, corinaissant les persoiincs, noils ne p(:mons trouver rnieux non plus pour 
l'acciieil, l'amabilité, l'affection 

En tous les sens du terme, nous serons chez nous et entre nous. A tel pouit que les facilités de 'I'ours 
nous permettent d'estomper pour l'irfitant la réunion de Paris. L'espace est assez vaste a l'Hôtel de l'lJnivers 
pour nous rencontrer tous. Venez tous et toutes, de partout. 

Dans notre riunion il rious faudra aborder les sujets que nous n'avons pas eu le temps d'aborder au 
IJuy du Fou : le fait de notre Association, son évolution et ses aménagements ; la question des photos- 
souvenir du 1 1 Juillet, et les possibhtés de reproduction. Si vous pouviez apporter les photos et films... I 

Ce sera aussi l'occasion de poser les questions libres. De traiter de l'évolution du Bulletin. Je souligne 
aussi pour nia part qu'une mdeure solidarité serait souhaitee entre nous, si elle est possible, dans la periode 
difficile que nous vivons. Pourquoi pas ? Vous avez déjà dans le Bulletin un témoignage et la feuille que 
présente Sylvie. 

Marie-'fiérèsc declare qu'elle se chargera de l'organisation, elle prévoit une circulaire d'information. Et 
qiiririd on la connaît, on sait que ce n'est pas parole en l'air. Toutefois je pense que si des bonnes volontés 
pour une aide de détad étaient disponibles dans la région ou à Tours même, ce ne serait pas mal de l'avertir : 
M. Th. T.M., 33 Riie de Clochede, 37000 TOURS, Tél. 47.05.72.74. 

I Si voiis êtes décidis à venir, sans doute pourriez-voiis de même l'en averhr par écrit. Ça pourrait déjh 
donner ime idée.. . Avant même la circulaire. I 

Au cas où certains ou/et certaines désiraient venir la veille ou ne repartir que le lendemain, il est assuré 
qu'il y a de boiis hôtels aiix alentours, mais il ne faudrait pas traîner pour des réservations. Comme vous 
voyez, il y a bien des raisons pour que Marie-Thirèse, dont le poste est important et joiimalier à la Préfecture, 
soit aidée, s'il y a des volontaires disponibles. 

Comme vous voyez., les choses n'ont pas traîné. Alors, n'hésitez pas. Venez de tout côté. Quecg et 
celies des nouvelles limées découvertes qui ne connaissent pas nos réunions n'hésitent pas : iIs seront vite - -. - -- 
dans le coup. Lignées portant notre nom commun ou non, je peux vous assurer que nous ne faisons pas de 
dif'férence. Evidem~nent, il poiirrait être utile d'emporter votre exemplaire de 1'1-Iistoire. 

Il peut être utile d'ajouter que vous n'aurez pas de probleme de ~arkmg devant et autour de l'IIôteL 
que 'Tours est bien situé et bien desservi du côtk SNCF, que vous êtes à deuxj-as&ied, de la Che, et que 
l'ours n'a pas la réputation d'être une ville difficile pour la circulation. A bientôt. 

1 Maurice 1 



DONNONS LA PAROLE AIJX JEUNES 

Un premier article, envoyé par Sophie Maupilier, épouse de Phihppe (architecte à Paris) de la Branche 
M.V.M. 

Nous le reproduisons à la page suivante. 

Le second article est un envoi de Chtelle Dwieuf, de la lignée de S. Christophe Mortagne - La 
Faverie (dans le nouveau livre page 325). Elle vient de découvrir récemment son appartenance à notre grande 
famille et nous livre des réflexions sur notre temps. 

L'article sur les infimières nous a été envoyé par Jany Claire Fomés, infirmière à Tours, de la Branche 
M.V.M. (Maupilier-Coutant) dans le livre page 31 3. 1)eux autres articles suivront le deuxième : la profession 
aujourd'hui et le troisième : le Sida. 

Encore parmi les boimes noiivelles des jeunes nous apprenons que Stéphane GAUK1C:lION (fils de 
Jean-herre (inspecteur principal de police à la retraite) et Pierrette BRAUD) a obtenu son D.E.A. de Droit 
pénal et Sciences Crimineues avec Mention puisque son mémoire é~é sur l'"Affaire Paul Touvier " (crime 
contre l'FIu~nanité) a recueilli les félicitations de ses professeurs auxquelles noiw: ajoutons évidemment avec 
grand plaisir les nôtres. 

J'ai vingt-cinq ais et je suis mimatrice auprès d'enfants. Voici seulement quelques mois que je fais 
partie vrainierit de la graride fiidle des MaupiUier (Mortagne Vendée Mauge) et au fond de moi c'est un rêve 
d'enfant qui est devenu réalité. 

'I'rouvcr de vrai rriciries dans cette année consacrée a la Famille, quel bonheur pour moi. Mais 
combieri de jeunes qui, cette année encore, resteront seuls physiquement mais aussi moralement ? 

En tant que jeune, quelquefois l'aver~ ffai peur. Le travail loujours incertain dans tous les corps de 
métiers. Les rioiivelles à la radio sont toujours aussi réjouissantes : les guerres, petites ou grandes ; les usines 
qui ferment ; la famine autoiir de nous (S.D.F.) ; les maladies pour lesquelles on ne peut encore expliquer le 
développement (SIDA). 

Mais qui peut me redonner le cowage de me battre pour vivre et avoir Ir: solirire ? Et bien se sont les 
enfants dont je m'occupe depiiis quatre ans. C'est dans mon travail que je me suis apperçue qiie nolis 
devions leiir apprendre à vivre ensemble malgré leurs différences (religions, couleurs, ...), à s'écouter entre 
eux et à s'entraider. 

Dans chaqiie être qiie nous sommes, nous avons toujours au fond de nous-niênies encore un 
morceau de notre enfance qiii somnieille 

Alors, pourquoi rie pas le laisser remonter à la surface et sourire à l'autre '? 



Flash Emploi 
Voici une nouvelle page que vous retrouverez tous les trimestres 

dans "Nos Trois Branches". Comme son nom l'indique, il s'agit tout 
simplement d'un clin d'oeil sur 1 'emploi : actualité du marché du travail, 
échanges d'informations, demandes ou offres d'emploi mais égale- 
ment de stages, ou bien encore témoignages et récits d'expériences. 
Sans avoir l'ambition de faire le tour du problème, ce "Flash" sur 
1 'emploi, nous permettra d'aborder cette question d'actualité. 

Pourquoi ? 

Depuis quelques temps, les 
problèmes d'emploi font la Une de 
la presse et de l'ensemble des 
médias : l'annonce de nouveaux 
plans de licenciements nous con- 
cerne tous plus ou moins directe- 
ment et, tous les mois, la publica- 
tion des statistiques du chômage 
par le Ministère du Travail devient 
un rituel lancinant qui fonctionne 
comme un rappel de la doulou- 
reuseréalité qui domine lavie éco- 
nomique et sociale française. 

Devant l'importance du pro- 
blème, chacun doit essayerde réa- 
gir : personnes ayant un emploi ou 
demandeurs d'emploi. Le réseau 
que forme I'ensembledes lecteurs 
de "Nos Trois Branches", cons- 
titue une véritable richesse qu'il 
faut exploiter. En effet, en détaillant 
notre annuaire, on peut constater 
qu'il rassemble des hommes et 
des femmes d'horizons très di- 
vers: de nombreux métiers, sec- 
teurs d'activité et fonctions hiérar- 
chiques y sont représentés. 

Comment ? 

Ce Flash Emploi s'organise 
autour de trois rubriques : 

* l'actualité du marché du 
travail : combien y a-t-il de chô- 
meurs? comment évolue I'em- 
ploi? etc ... 

* des témoignages, pour 
lesquels vous serez tous sollicités 
pour parler de votre profession 
actuelle ou passée, de votre itiné- 
raire et de vos expériences. 
D'autant plus, que des informa- 
tionssur les métiers quevous pra- 
tiquez peuvent intéresser nos jeu- 
nes lecteurs ! 

*une rubrique "Echanges", 
où demandeurs d'emploi et jeu- 
nes à la recherche de stages peu- 
vent publier une annonce, mais 
également tous ceux d'entre vous 
qui ont connaissance d'un poste à 
pourvoir. Aucune piste n'est à né- 
gliger! 

A vos stylos ! 

Ainsi, il nous est apparu in- Ainsi, cette page est lavôtre. 
dispensable d'utiliser ce réseau Pour tout message ou suggestion, 
de relations car aucune n'est à Contactez: 
négliger lorsque l'on recherche un 
emploi. 

Sophie MAUPILIER 
59, rue Bélliard 
7501 8 PARIS 
Tél. : (1 6).1.42.23.42.02 

% 
Petite chronologie du 

chômage * 

1896 : au recensement, il 
y a 266 875 chômeurs. 

1958 : création des 
ASSEDIC et UNEDIC. 

1960 : au début des an- 
nées 60, environ 150 000 chô- 
meurs. 

1967 :création de l'ANPE, 
extension à l'ensemble du terri- 
toire jusqu'en 1973. 

1973 : premières mesu- 
res de préretraite. Premier Plan 
Emploi. 

1974 : 500 000 deman- 
deurs d'emploi. 

1975 : premiers stages en 
direction des jeunes. 

1977 : 1 000 000 de chô- 
meurs. Premier Pacte pour 
l'emploi (puis en 1978 et en 
1979). 

1980 : 1 500 000 deman- 
deurs d'emploi. 

1982 : 2 000 000 de chô- 
meurs. Réduction du temps de 
travail à 39 heures et générali- 
sation de la 5ème semaine de 
congés payés. Lois Auroux. 

1986 : 2 500 000 chô- 
meurs. Loi Delebarre sur la 
flexibilité du temps de travail. 

1987 : Loi Séguin sur la 
flexiblité du temps de travail. 

1988 : instauration du RMI. 
1993 : 3 000 000 de chô- 

meurs. 1 8ème Plan emploi : plan 
quinquennal pour l'emploi. 

tirée de : "Les chômages" par 0. Mazel, collection Le Monde Poche. 
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Il était une fois ............... ...... une infirmière 

Vous m'avez demandé d'écrire quelques lignes sur la profession d'infirmière. C'est 
très modestement que j'aimerai vous faire partager dans un premier article, l'origine de cette 
profession. Mais comment synthétiser une histoire aussi riche. 

Avant la naissance de la médecine, l'être humain a toujours pris soin de son corps. Avec 
la création d'établissements d'accueil les soins infirmiers ont évolué en trois périodes : 
Charitable, Technique, Moderne. 

C'est la femme qui a donné un sens aux soins. La maternité était la continuité de la vie, 
l'enfant dès sa naissance bénéficiait de tous les soins. Il fallait entretenir la vie pour 
conserver l'espèce et l'existence du groupe. 

A cette éi~oquc. 1c.s soiris ioiit l'olict tie rites, cies traditioiis tr-;lii.irilisi>s (le riii>r-e ('11 fill(~. 
Pendant ce tenips, ics liori-iriies oiit (1';iutres tiiclies coriiriie 1;i cli;issc or1 1:i cii(>i.r(. ; 1c.i 

blessés sont soigiiés par des liori-inies. 
Mais il y a la riiort, le riial, trils vite les religieux jouent iiii r-Rle iriipor.t;iiit t1;iiis 1;i 

définition du nial le coi-isidCrsrit cori-iriie le produit de forces riinléfiqucs. 
Les personnes atteintes sont alors pris en charge au nom de la cIi;ii-it6 par les religieux. 

C'est la période des soins dits "Charitables". 
La charitb est le devoir primordial des chrétiens et la guérison des &mes sul)pl;irite ct,lle 

du corps . 

Les ordres soigriants sont nombreux et peuvent être classés en 3 ordr-cs 

- les ordres militaires qui 
sont issus des croisades. Les plus 
célèbres sorit l'ordrc du ch réticri tlc 
Saint Jean tic JCrussleni ou les 
chevaliers de hI;iltc>. 

1,f~s cliretic~iis clci S;iiiit 
Lazare s'occup;irit ~~;irtic.ulii.r~criic:iit t1t.s 
lépreux. 

- 1c.i ortires r6giilitir-s 
con-iposés de Saint i'iiigustiii dc l'hcitcl 
Dieu dt, P;iris. 

- les ordres séculic~rs ;i\7cxc 
les soeurs si'culii'~-(~s qui ne f;iis:ii(>ilt l);is 
de voctiix ~~crl~c~tiic~l iii dc \II(: cloitrc~ci 



Peu à peu ces établissements 
deviennent des lieux d'expérience et de 
recherche. C'est la naissance de la 
médecine et de la notion de guérir. Les 
religieux sont des gardes-malades et les 
soins : des soins "curatifs". 

Avec les soins curatifs il s'agit 
d'être près de ceux qui souffrent, la 
souffrance devient une épreuve de Dieu. 
Les médecins en recherchent les causes. 
Les soins prennent de plus en plus 
d'importance et les religieuses 
deviennent des auxiliaires du médecin. 
Elles soignent et ont un rôle social et 
écononlique. En effet leurs soins sont 
gratuits et la durée du travail est sans 
limite. 

En 1633 Saint Vincent de Paul créait la première école d'infirmière. 

La révolution tenta de remplacer la hiérarchie religieuse par la Laïcisation. rnariquant 
de ressources, la province surtout connaît une période difficile, la 1,aïcisation ayant été 
réalisée en bloc et sans structure organisée. 

En 1808 les institutions de diaconesses, nssociatioiis religieuses protestu~it~s possPdaieiit 
80 riiaisoris mères prbacntant un total de 13 300 soeurs. 

Eii 1850 ur-ie :iii~l:-iise I~lorerice NIGIIri'ING;II,I< doriiie ~iaiss:iiico ii 1,oridi.c.r 1i 1;i 

prorcssiori ù int'ii-riiii~re ir~cicpe~icl:~iite. 

En 1860 naissance de In Croix rouge. 

En cette fin de siècle, les 
découvertes médicales se succèdent, les 
techniques deviennent de plus en plus 
sophistiquées. On s'occupe di-avantage 
du malade et de son entourage. Les soins 
infirmiers évoluent vers une technicité 
de plus en plus conlplexe. 

En 1917 les irifirrnieres de lu Croix 
Iiougc Américaine sont B l'or-ifiin'i du 
prcriiic,r service irifirriiic>i- tit: çniiti. 
piiblique IJrariçais. 

A cet,te périocle, la lutte corilre la 
tut)erculose occupe unc 1)I:icc 
l1réljond6ran te. 

Entre 1860 et 1920 riaissr:nt les 
preriiières écoles d'infirniii.res 
fr;inq;iis(rj 



En 1924 apparaissent les visiteuses de l'enfance (puéricultrice) les hospitalières, les 
visiteuses psychiatriques (soins à domicile). 

En 1938 un décret supprime le brevet d'infirmière par la création de deux diplômes : 
Infirmière hospitalière et l'assistante sociale chargée d'éducation et de prévention. 

En 1946 l'article 475 du code de la santé publique donne la première définition de la 
profession d'infirmière : 

"Est considérée comme exerçant la profession d'infirmier ou d'infirmière toutes les 
personnes qui donnent habituellement, soit à domicile, soit dans des services publics ou privés 
d'hospitalisation ou de consultation, des soins prescrits ou conseillés par un médecin". 

Les techniques médicales évoluent et peu à peu les médecins délaissent une partie de 
leurs actes aux infirmières comme la pose des ventouses, les pansenierits, les injections. Si 
elle reste exécutante des prescriptions médicales, l'infirmière est aussi considérée comme une 
source d'informations, on coninience a reconnaître qu'elle participe à différentes actions 
notamment en matière de prévention, d'éducation de la santé ou d'eiicadrenie~it. 

La loi de 1978 reconnaît un rôle propre aux infirniièrs (es) et un champ iiouvcau 
d'intervention et d'organisation. 

Ce sont les sciences humairies qui vont donner une autre dirneiisiori aux soiiis 
infirmiers. 

Ilans Ics aii1i6~ 60 riotre socic;ti. vt:iit gubrir tout ri tout pria. rc'i~ouss;iiit Ir vieilli>it~iiioiit ot 
1;: riiort. 1,'6\~ol~itiori (1i.s :itiiii.c,s 1980 si. f;iit vcrs I'horiiriic. siiiri I,;i s;ititcs ii l~choiri ti'c~i-iti.ctic~ii. 
il s'agit (10 1;~ rii;iiritc~tiir, tic 1;i coii>c,r-i,cr. 

Aujourtl'tiui 1 iiifii-iiiier ic) riiotieriic, ciierche, s iiitei.r«ge. :iii:il>,>e, org:itii>i.. j)iiiiiiiit~ CL 

disti-iljur: des soiris i~ifirriiic~rs 11i;iis c c,>t uiir' :iritre liistuir c...... 

celle des temps modenies .... 



La nouvelle est arrivée en Europe en Janvier. Elie risque de nous intéresser les uns et les autres. La 
plus influente de vos radios N.P.R., 460 stations locales, nous dit-on, en 47 Etats et 14 milbons d'auditeurs par 
semaines, a pris la décision de débarquer ai Europe et projette de se faire radiodimiser par les stations F.M. 
et le câble. 

Les propositions sont arrivées à Paris/Kay Ddley, le directeur du service intemational, a publié ses 
premières cléclarations et il est démarché par Karl Miosga le patron chez vous de W.R.N.. On est assuré que, 
de quelqiie façon, le prolet va aboutir. Le but de Dilley est "d'attirer tous ceux que les Etak-lJnis intéressent". 
Cela va les amener à faire des reportages d'infom~ation en Eiuope dans le but d'intéresser avec de nouveaux 
sujets. N.P.R. est estimée en Europe parce qu'elle mise sur la culture et l'information solide. Elle se préoccupe 
(le I'IIistoire et, comme vous le savez, elle a des coritacts de toute sorte avec son public. Si vous troiivez 
I'occ~sion, signalez votre existence et la notre et que nous poiivom, voiis et nous, foimur l'occasiori de 
reportages dans le genre de ceux qii'ils pratiquent. Miosga déclare que les ericouragerrierits à choisir N.P.R. 
viennent de toutes les régons d'Europe et qu'il vise dès maintenant Paris ... On verra bien. A bientôt de vos 
nouvelles. 

Maurice 

11 est bien inutile de voilloir contrer de face les Américains dans une offensive déjà comrnelicée sur le 
niarché européen de la raSo et de la télé ; niais on coruiaît aussi leur curiosité pour les origines eiiropéeruies 
et le pittoresque des tradii.ions. Alitant faire pression pour s'y insérer I,e Puy du Fou polirrait mênie en 
profiter. 

La confirmdtiori vient de nous amver Richard Carison, le president -?r l'organisme charge de 
subveribo>nne~ I'nudiovisuel public amencan, vient de dccldrer qu'il appuie N P R et compte prolonger 
l'actioii par la tele II est president de C P B (budget 93 325 mdhons Dollars) Ahon des audit tele spect 
possible, piusqiie 21 OO du budget vient des cotisations volontmes di1 piiblic Les Steimel et les Cantm ont un 
crcneau possible ti'dction Soit en exprimant leurs desus et siipgeshons aux U S A. soit en con~niuniquant les 
dcircsseb françaises, avec titre de 1'Assoc hos 'Irnis Branches en France Ce sjsteme est plils efficace a partir 
desUSA 

ARCHIVES 

Nos dociments de tolite sorte commencent à s'accumuler. 11 faut penser i les réunir et à les mettre en 
ordre Certains d'enîre voiis signalent qu'ils sont prEk à y déposer éventiiellement leurs propres documenk. II 
va donc falloir organiser progressivernent tout cela Nous avons pris Urie dimension cc>llective pour les Trois 
Branches qui le rend nécessaire. I'_f:di~&drt.abordq le_sig[am réunions. Mareud aurait possibilité de local. Il 
avait été qiiestion ja&s que la municipalité de Chanteloiip envisagerait peut-être (?) d'acheter la maison de 
JACQIJES ; l'usage en serait "cultiuel" ... Polir I'iristant Ics clioses sont dans lc vdgLie. 

Le ConseiUer Général de Mortagne a déclaré à Maurice qu'il appuierait toute initiative visant à 
concrétiser le souvenir des Maupilé/Mauptlier/Ma~~p~U~er ... a Mortagrie, mais l'aménagement d'Archives là- 
bas est absolument impossible. 



COMP1,EMENTS A "NOTRE H[STO'CRE1* 

Comme je l'avais annoncé, de temps à autre j'apporterai des compléments a11 volume publié, selon les 
questions posées, parfois par des nouveaux venus désireux de nous mieux connaître. 

1 - GENEALOGIE - Co~nme chacun peut le constater, nous ne sommes pas iui service de généalogie, nous 
ne sommes pas exclusivement curieux et à la recherche d'une lignée d'un nom pour en faire un tableau et 
nous trouver des alliances brdlantes avec des titres vrais ou faix. Cette mode et cette propagande ne nous 
touchent pas. Nous établissons nos généalogies mais clans un autre esprit ; nous formons une Association 
originale, toute anirriée de relations huniaines réunissant à égalité tous ceux et celles qu'une série de traditions 
et d'alliances regroupent dans un ensemble séculaire que tous et toutes connaissent ou apprennent à 
corinaître. Et peu importe qu'ils soient de fihation inasculme ou féminine, s'ils ont établi la liaison avec l'un ou 
l'autre, l'une ou l'autre, qui, en un siècle ou l'aiih-e, ont formé l'ensemble Maupilé et la suite, suivant les 
2volutions de l'écriture di1 nom. Nous nous relevons aujourdqiui. C'est peut-être inattendu comme esprit ; 
cela peut paraître étonnant ou quasi-bizarre ou sans intérêt, mais c'est ... comme ça ! Voilà comment nous 
noils préoccupons de ginéalogie au siriguher ou au pluriel ! Les encouragements, et les bravos ne noiis 
manquent d'ailleurs pas. Pas plus que les étonnements. Vous voilà informés. 

2 - ECLAIRCISSEMENTS SUR LE NOM I)E MAUPILE 
C'est l'écriture la plus simple. Nous connaissons bieri l'Svolution de la langue Fr;inçaise sur ces pouits- 

là. Maupilé est certainement l'écriture première, celle qui s'est formée à partir du bas-latin, langue qui, mêlée 
au gaulois, a construit l'ancien fiançais. De l'ancien français, mêle à d'autres apports, vient le hnçais d'après 
le I7ènie siecle, et enfin celui que nous parlons aujourd'hui, qui est lui-même en évolution. Ce qu'on appelle 
patois est en fait une des formes de l'ancien français. 

Maupilé vierd du bas-latin : malu-et pilu-. Malu- a donné Mau-. Ph, avec ce qu'on appelle un 
diminutif: piletu, a donné Pileit), puis PilS ; parce que, contrairenient à l'anglais, le français n'a pas conserve 
le t prononcé doucement (en th- doux). »'où Pile toujours prononcé Hé, avant l'invention de L'accent aigu. 
Le texte bas-latm de 1165 porte : Malipile, prononce alors Malipilé. 

Que side Pilu- ou plus précisément pour nous . piletu- puis piletI puis pilé 7 
Réponse facile. Par les films ou la Télé vous avez pu remarquer que toutes les troupes ou individualités en 
bagarre cherchent à faire et utiliser le bâton long et droit, appointé au fey piAs avec pointe en métal dur. Cette 
arme est à deux longiieurs? moyenne ou longue, cette dernière formant la lance gardée en main. 1,'arme de 
moyenne longueur est iitilisée soit gardée en main, soit lancée comme pieu, épieu, ou à pointe métalltque, 
coninie javelot. C'est la courte lance à deux usages. C'est cette courte lance, à garder en main ou à lancer, 
qu'on appelle en bas-latin piletu, et, avec &parition réphère de l'u final (toiijoiirs prononcé ou) le pilet, le 
pilé. Dans les textes d'ancien fiançais, ceux des Croisades par exemple, et par exemple en ancien fiançais de 
Chypre, VOLE le trouvez ainsi écrit ou écrit dtijà sous la forme : pillé. 

Nous savons que hi syllabe Mau- signifie mauvais, méchant, diingereux. quand elle vient dii bas-latin. 
1.e pilé étant une arme, le nom vient d'un surnom : le premier qiii l'a porté étant considéré comme iiri homme 
mé. un militaire particulièrement &ngereui< parce qu'il etait habile a se servir du pile. Il avait peut-être diï 
faire des coups réussis qui avaient donné l'idée a ses camarades de le surnommer ainsi. 

L'evoliition des écritures : Maw'Mon et PiléiPdé PiUiéIPiUierlPilier est un phénomène classique en 
langue fiançaise après le I5erne siècle ; on constate même en certaines régons une écriture de la hale en -ais 
prononcé fermé, et même parfois transcrit en -ois, prononcé en -ais fermé. 

I,'évoliition s'est accentuée quand on n'a plus compris le sens ancien. Voyez l'évolution et l'oubli du 
sens de certains mots français au-jourd'hui. 

Les ignorants étrangers de la géographe ou de la langue parlée fiançaise accentuent, par leur 
prononciation ou leurs écritures, les erreurs ou les confusions. 

Il y a du nouveau sur le nom, parce qu'on peut considérer que l'enquête poursuivie six l'armement et 
les tactiques de bataille au Moyen-Age est aujourd'hui terminée. Le spécialiste infaûgable est le Suisse Jean 
Flori. Or dans ses ouvrages bar exemple Cahiers de Civikation médiévale 31, I988), il constate qu'ime 
nouvelle tactique introduisait en cavalerie la lance longue avcc charge massive, s'inaugure entre 1060 et 1095 
et se développe ensuite. Cela signifierait qu'en 1165, nous nous trouvons peut-être à la deuxième ou troisième 
génération du surnom individuel puis familial de Mau-pilé. 

(Pour les érudits : les auteurs sûrs sont F.H.RIJSSEL, de Cambridge, J.FI.OR1, de Genève, éd Droz, 
1983,1984,1988. Voyez aussi la revue "Notre Histoire", no 108,1994.) 

Et voilà pour aujourd'hui. 
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LE MOT DU THESORIEH 

Cotisations - Abonnements 

J'ai constate que les cotisations rentraient par vagues, c'est-à-dire aussitôt après l'arrivie 
du bulletin et puis il y a une accalmie jusqzr'à ce que le prochain arrive. 

Alors, quand celui-ci va vous arriver, n'attendez pas si vous vous dites, "Je verrai ça plus 
tard", ce plus tard risque de passer aux oubliettes et alors, je serai obligé d'adresser aux retardataires une 
lettre personnelle, ce qui est cause d'un surcroît de travail et surtout depuis. 

J'espère donc que dans quelgues jours, je vais me mettre à un sérieuxpointage aJin d'avoir 
peu de le~tres à envo-yer. Oh !Je ne me fais pas d'illusiorr, il y aura bien quelques oublieux, mais le moins 
sera le mieux. 

Je rappelle que vous libellez les chtques au nont de 

Nos trois branches 

et vous me l'adressez 

Joseph lW1 LIF~LIEH 
15 RUE DES GR.4ND.S BOIS 
852 10 SAINT-U4RTIN-LARS 

Il yaruît qu'il vaut mieux que j'indigue mon adresse à chaque fois, cela évite la recherche 
sur d'autres numéros ou sur l'annuaire. 

LIVRE - "NOS TROIS BRANCIIES" 

Comme vous pouvez le lire par ailleurs, nous allons mettre à jour, tous les correctifs, 
udditij~ qu'il y a lieu de faire à notre livre de famille. 

Ces rorrectixv voz~s seront adressés avec le troisième numéro de I'annke. 

Il va sans dire que si nous adressons ce bulietin ù un très grand nombre, il n'en sera pas de 
même par la suite. 

Nous nous bornerons à l'envoyer à ceux qui se sentent vraiment concernés par notre 
Association, c'est-à-dire, a ceux qui auront versé leur cotisation. 

Ainsi donc, si vous voulez recpvoir le prochain bulletin, avec les suppléments du livre, 
vqvez bien si vous êtes à jour de votre cotisation. 



CARNET DE FAMII,I,E 

NAISSANCES : Lucile DEBLNGEY, fille de Arnaud et Marie-L,mirence M~LJTILIEH 
Née le 6 Octobre 1993. 

Elodie L>L'SS4UL.T, fille de Nathalie M4CTPLLE:T. 
Née le 30 Juin 1993. 

L,aëtitia LECOMTE, kpouse de A&ed FAF'HEAU. 
Décédée le 3 Janvier 1994 à BRESSIIIHR (U.C.M.) 

Corzstant MclCF'ILET, époux deElisabet/i BONAUT. 
Décédé le 27 Octobre 1993 ù LE LOROUX. 

Raymond ROBERT, de la branche M. KM. 
Décédé le 15 Février 1994 à LA RXIIE SUR YOlV 

Nous redisons toute notre sympathie à la famille de Raymond ROBERT, Raymond KOBERT 
(M.V.M.) faisait partie de la ligné? Maupilier-Koger et suite, de Mueuil. Cette lignée, comme ori sait, descend 
des MaupiUier-Coutant de Mortagne, cousins germains des Maupdlier-Seguin à partir de Pierre-Mathurin, de 
Mortagne et St Christophe. Raymond était à la 13ème génération depuis Jehari du Gast. La tante de 
Raymond, Mère Stanislas, fit uiie supérieure religieuse très connue dans le cliocèse de Luçon dans les années 
1930- 1950. 
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PIN'S JACQUES MAUPILIER 

Un Pin's Jacques MAUPILIER vous intéresse-t-il ? 

II serait possible d'el1 faire un, plus miniaturisé que celui de la famille qui a 
connu un énorme succès. Celui-ci ferait davantage épinglette-bijou en même qualité et 
au même prix. 

Si vous êtes intéressé, vous nous renvoyez le bordereau joint. 

Selon le nombre, nous pourrons passer commande ou abandonner l'idée. 

coupon à découper 
,% -------------- ............................................................... 
I 


